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Dans cet exposé, concernant notre candidature à la chaire d'Hydro- 
logie de la Faculté de Médecine de Paris, nous avons cru ne devoir insister 
que sur nos titres hydrologiques. 

Néanmoins, comme la plupart de nos recherches ont porté sur d’autres 
parties de la pathologie, notamment sur les maladies du foie, du tube 
digestif, de la nutrition, de l’appareil circulatoire, affections éminemment 
justiciables des traitements hydrominéraux, nous avons cru pouvoir faire 
précéder le compte rendu de nos titres hydrologiques d’une simple 
énumération de nos autres travaux. 

Cet exposé comprend donc deux parties : 

1" Une énumération succince de nos titres scientifiques et, far ordre de 
matières, de nos travaux sur les différents appareils qui ont fait l’objet de nos 
recherches. 

2* Un exposé plus détaillé de nos titres et travaux hydrologiques. 
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TITRES ET TRAVAUX DE MÉDECINE GÉNÉRALE 


A. — TITRES SCIENTIFIQUES 

Externe des Hôpitaux, J 898. 

Interne provisoire des Hôpitaux, 1901. 

Interne des Hôpitaux, 1902. 

Docteur en médecine, 1906. 

Chef de Laboratoire à la Faculté (Clinique médicale de l’Hôtel-Diéu), I9I0-I9H. 
Chef de Clinique à la Faculté (Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu), I9H, 1912, 
1913. 

Agrégé de la Faculté de Médecine de Paris (1" du Concours de Pathologie 
interne de 1913). 

Agrégé de la Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu, 1913 à 1926. 

Médecin des hôpitaux de Paris. Juin 1919. 

Médecin de l’Hôtel-Dieu, 1926. 

Chargé de cours de Clinique annexe à l’Hôtel-Dieu, 1927. 


Membre des Sociétés de Neurologie, de Gastro-Entérologie, de Thérapeutique, 
de Médecine Légale, d’Histoire de la Médecine, etc. 


Lauréat de la Faculté de Médecine (1906). 

Lauréat de l’Institut (Prix Montyon de Médecine et Chirurgie, 1907). 






COLLABORATIONS 


Leçons sur les maladies du foie (Baillière, édit., 1909). 

Traité de Thérapeutique des cliniques (Gittler, édit., 1910). 

Traité de Médecine de Gilbert, Carnot (Baillière, édit.). 

Traité de Pathologie générale de Bouchard et Roger (Masson, édit.). 

Traité des Maladies du Sang de Gilbert et Weinberg (Baillière, édit.). 

Traité de Médecine de Roger, Widal et Teissier (Masson, édit.). 

Traité des Séquelles de guerre et des accidents du travail de Terrien, Mouchet et 
Maurice Villaret (Baillière, édit.). 

Traité d’Histoire des Sciences médicales de Gilbert, Ménétrier et Maurice Vil¬ 
laret (Baillière, édit.). 

Journaux (Comité de Direction ou Direction). 

Revue des maladies du Tube digestif et de la nutrition. 

Revue médico-chirurgicale des maladies du Foie, du Pancréas et de la Rate. 

Archivés médicos franco-hispano-américanos. 

Journal de médecine de Paris. 

Secrétaire général, fondateur du Bulletin de la Société médico-chirurqtcale des 
médecins militaires et militarisés de la 16' région (1916-1918). 
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C. — ENSEIGNEMENT 


Conférences cliniques à l’hôpital Broussais (service du professeur Gilbert, 1900, 
1907, 1908,1909). 

Enseignement de pathologie interne et de technique de laboratoire à l’École 
des Infirmières de l’Assistance publique de Paris (leçons bi-hebdomadaires) 
(1908,1909,1910,1911,1912,1915). 

Enseignement de Laboratoire à la Clinique Médicale de l’Hôtel-Dieu (Prof. 
Gilbert). (Leçons pratiques et théoriques bi-hebdomadaires) (1910,1911). 

Enseignement de Clinique pratiqne et d’Hydrologie à la Clinique médicale de 
l’Hôtel-Dieu (Prof. Gilbert) (1911 à 1914, 1919 à 1925). 

Enseignement au lit du malade, à la Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu (Pâques 
et grandes vacances) (1915, 1914, 1919, 1920, 1921, 1922, 1925, 1924, 
1925). 

Chargé du cours de Pathologie Interne à la Faculté de Médecine de Montpellier 
(1917,1918). 

Chargé de cours aux médecins et étudiants américains mobilisés (Hôtel-Dieu, 
mars à juin 1919). 

Enseignement spécial aux étudiants démobilisés. (Août à octobre 1919. Août 
à octobre 1920. Août à octobre 1921). 

Cours sur les maladies du foie (Faculté de Médecine, 1915,1920,1925). 

Conférences médico-chirurgicales, avec présentation de malades, de gastro- 
entérologie pratique (Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu,,mai à juin 1921, 
1922, 1925, 1924, 1925). 

Conférences sur le diabète (Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu, décembre à 
février 1925, 1924, 1925, 1926). 

Conférences sur la Pression veineuse (Clinique médicale de l’hôpital Beaujon 
(Prof. Achard), 1925,1926. - Clinique annexe de l’Hôtel-Dieu, 1927.) 






Conférences sur les cirrhoses veineuses (Clinique médicale de l’Hôpital 
Beaujon) (Prof. Achard, 1927). $$$ 

Conférences à la Clinique ophtalmologique de l’Hôtel-Dieu (Prof. Terrien, 
1926-1927). 


D. — COURS DE VACANCES 


Dès que le Professeur Gilbert a pris la direction de la Clinique médicale de 
l’Hôtel-Dieu, en 1910, nous avons été chargé, d’accord avec le Doyen de la 
Faculté, de l'organisation et de la direction de l’Enseignement de vacances 
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COURS DE VACANCES DE LA CLINIQUE MÉDICALE 
DE L’HOTEL-DTEU 


1“ _ Octobre 1911 

2“ - Avril 1912 

5“ — Octobre — 

4“ — Avril 1913 

5” — Septembre — 

6“ — Avril 1914 



7" — Octobre 1919 52 

8” - Avril 1920 20 

9“ — Juillet — 34 

10" — Septembre — 41 

11" — Avril 1921 31 

12“ — Juillet — 34 

13“ — Septembre — 44 

14“ - Avril 1922 13 

15* — Juillet — U 

16“ — Septembre — 23 

17“ - Avril 1925 26 

18" — Juillet — 1 13 

19“ — Septembre — 50 

20" - Avril 1924 61 

21“ - Juillet — 18 

22“ — Septembre — 52 

25" — Avril 1925 50 

24“ — Juillet — 28 

25" — Septembre — 72 

26“ — Avril 

27“ - Juillet 

— Septembre 



1926 
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F. — PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 


I. - PHYSIOLOGIE, PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE, MÉDECINE ET THÉRAPEUTIQUE 
EXPÉRIMENTALES 



























































































































































































































- 30 











































DEUXIÈME PARTIE 


TITRES ET TRAVAUX HYDROLOGIQUES 





TITRES HYDROLOGIQUES 


Il nous a paru que la conception et l’organisation' de l’enseignement dé 
l’Hydrologie devaient comporter, non seulement une partie importante consacrée 
aux recherches cliniques et scientifiques pures, particulièrement du domaine 
physico-chimique, mais aussi une grosse part d’enseignement pratique aux 
élèves, celui-ci comprenant des leçons didactiques et des démonstrations 
pratiques sur place. 

Les voyages aux Eaux minérales françaises, dont la gamme thérapeutique 
est d’une richesse si exceptionnelle, voyages que les Professeurs Carnot et 
Rathery ont fait prospérer si brillamment dans ces dernières années, constituent, 
en effet, à la fois un enseignement de premier ordre et un moyen d< propagande 
efficace, susceptible de diffuser dans tous les pays du monde nos conceptions 
médicales et de contribuer à la plus grande connaissance de la France à l’étranger. 

Depuis vingt-cinq ans bientôt que nous sommes resté le collaborateur 
direct de chaque jour de notre regretté Maître, le Professeur Gilbert, dont les 
recherches se sont attachées avec une prédilection particulière à nos eaux 
minérales, nous avons été à même de nous intéresser bien souvent à ce domaine 
thérapeutique. Aussi, sans avoir la prétention de nous présenter en spécialiste 
exclusivement compétent sur cette partie de l’art médical, nous croyons-nous 
autorisé à faire valoir les quelques titres que, de ce fait, nous sommes suscep¬ 
tible d’avoir acquis à une chaire d’Hydrologie. 

a) A nos recherches cliniques et scientifiques ; 

b) A notre enseignement de l’Hydrolpgie : 

I" A la Clinique médicale de l’Hôtel-Dieu (service du Professeur Gilbert) ; 

2" Aux Stations hydrominérales. 
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1. — RECHERCHES CLINIQUES ET SCIENTIFIQUES 

Nos recherches hydrologiques, dont on trouvera la bibliographie à la fin de 
l’énumération de nos travaux, dans la première partie de cet exposé, ont porté 
surtout sur les cures de diurèse et aussi sur l’action thérapeutique des Eaux de 
Vichy. 


Nous mentionnerons brièvement ici la série des travaux que nous avons 
publiés, notamment en collaboration avec le Professeur Gilbert, sur les 
troubles du débit urinaire et les cures de diurèse qui s’y appliquent et en 
découlent, en particulier dans les affections hépatiques. 

Il résulte de ces recherches qu’il.existe, notamment au cours du syndrôme 
d’hypertension portale, un retard d’élimination de l’eau absorbée, connu, depuis 

Ce retard du transit aqueux tient, dans les affections hépatiques, en partie è 
la congestion de l'intestin et à la barrière porto-hépatique, en partie aussi à 
l’hypotension artérielle, qu’avec M. Gilbert et M. Garnier nous avons signalée 
et dont nous avons ensuite étudié le mécanisme au cours de l’hypertension 
portale, enfin à la congestion des anastomoses porto-rénales, qu’après Lejars, 
nous avons décrites en détail. Nous avons montré de plus que l’opsiurie, bien 

seaux, du rein et des tissus, chaque fois que le métabolisme aqueux de l’orga¬ 
nisme se trouve troublé. Nous avons réussi à la reproduire expérimentalement 
chez le chien en élevant la pression de la veine porte et nous l’avons fait dispa¬ 
raître en faisant baisser celle-ci, notamment à la suite de l’opération de Talma. 

Or, dans la station debout, ainsi que sous l’influence de l’absorption massive 
d’eau, ce retard s’exagère encore, comme nous l’avons démontré non seulement 
cliniquement mais encore expérimentalement dans une série de ligatures pro- 

Un certain nombre d’épreuves, que nous avons décrites dès 1905, mettent 
bien en valeur ces phénomènes chez certains malades. 
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c) Application des recherches précédentes à l'Hydrologie. 

C’esl de ces recherches qu’ont découlé, du fait d’études consécutives de 
nombreux médecins de station de diurèse, des notions très précises sur la façon 
dont doivent être conduites certaines cures. Il parait indispensable, en effet, et 
c’est là une règle presque partout admise maintenant, que la cure de diurèse 
soit faite, pour réussir complètement, en position couchée et avec absorption 
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bilité de l’acide urique après ingestion d’eau alcaline, et relaté en détail les tra¬ 
vaux de Desgrez, Bierry et Rathery qui éclairent d’un jour nouveau la question 
de l’action chimique profonde que les eaux de Vichy jteuvent avoir sur les 
calculs uriques et oxaliques. 

Il résulte de cette étude pathogénique que le traitement à Vichy ne doit pas 
être compris seulement comme une cure superficielle de lavage, de châsse uri¬ 
naire, mais bien comme une thérapeutique modificatrice du terrain lithiasique. 

Nous avons abordé ensuite les indications de la cure de Vichy dans la 
lithiase urinaire. Elle peut être isolée, lorsqu’il s’agit d’états prélithiasiques ou 
de lithiase au début, lorsque surtout il y a bilithiase, c’est-à-dire coexistence de 
lithiase urinaire et de lithiase biliaire, toutes [réserves étant faites sur les com¬ 
plications vésiculaires ou rénales qui peuvent interdire un traitement hydro- 

La cure à Vichy sera, au contraire, associée aux eaux de lavage telles que 
' Vittel, Contrexéville et Evian, voir même Saint-Nectaire, Royat ou La Roche- 
Posay, dans les cas de syndrome entéro-rénal ou de lithiase phosphatique 
nécessitant une cure de diurèse auprès de sources faiblement minéralisées. 

Les contre-indications de la cure des lithiasiques urinaires à Vichy sont les 
grandes hypertensions, les hématuries, les œdèmes et les troubles cardiaques. 

Nbus avons insisfé ensuite sur la manière dont il convient de conduire la 
thérapeutique hydro-minérale de la.lithiase urinaire à Vichy. Après avoir rap¬ 
pelé nos travaux avec le professeur Gilbert sur la nécessité du clinostatisme et 
de l’absorption fractionnée des liquides dans les cures de diurèse, fait d’ailleurs 
d’observation courante bien auparavant si l’on en croit un passage de Mon¬ 
taigne, nous avons montré que l’absorption des différentes sources de Vichy, en 
particulier Chomel et Hôpital, donne des résultats intéressants dans les lithiases 
uriques même confirmées. Cette cure sera aidée favorablement à Vichy par une 
installation physiothérapique de premier ordre, par une diététique qui peut être 
observée facilement dans cette station et enfin par des cures de repos qu’il 
conviendrait de développer d’une façon plus intense sur la rive gauche de 
l’Ailier. 

En un mot, la cure hydro-minérale de Vichy, puissante modificatrice du 
terrain lithiasique, occupe une place de premier plan dans le traitement créno- 
thérapique de la calculose urinaire. Ses indications et contre-indications déjà 
précises mériteraient d’être étudiées plus à fond sur place dans des laboratoires 










